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grisoumètre (1)  ;  j'en  ferai  à  nouveau ,  mais  très  brièvement ,  la  description.  Deux
conducteurs  métalliques  traversent  un  large  bouchon  de  caoutchouc  et  sont  réu-

nis à  la  partie  supérieure  par  une  anse  de  platine.  On  coiffe  cette  anse  de  platine
par  une  cloche  graduée  d'un  volume  quelconque  renfermant  le  mélange  gazeux
combustible;  un  système  très  simple  ,  de  deux  vis  de  fixation  et  de  serrage,  permet
d'appliquer  très  fortement  le  bord  inférieur  de  la  cloche  sur  le  bouchon  qui  lui
sert  d'assise.  Ceci  fait,  on  fait  passer  au  moyen  des  conducteurs  un  courant  élec-

trique dans  le  fil  de  platine  de  manière  à  le  porter  au  rouge  blanc.  Deux  cas  peu-
vent se  présenter  :  ou  bien  il  y  a  explosion,  la  combustion  complète  est  faite  d'un

coup. (2),  et  alors  il  ne  reste  plus,  pour  terminer  l'analyse,  qu'à  lire  la  réduction
de  volume;  ou  bien  il  n'y  a  pas  d'explosion  et  il  suffit  de  faire  fonctionner  l'ap-

pareil en  grisoumètre;  à  cet  effet,  on  porte  le  fil  au  rouge  blanc  d'une  façon  inter-
mittente, pour  assurer  le  brassage  des  gaz,  5o,  100,  aoo  ou  Itoo  fois  suivant  le

volume  de  la  cloche  :  on  assure  ainsi  la  combustion  complète.
Toutes  ces  manipulations  se  font  sur  l'eau.  On  pouvait  craindre  que  le  chlorure

d'éthyle  légèrement  soluble  dans  l'eau  ne  puisse  être  analysé  de  cette  manière;  il
n'en  est  rien,  à  la  condition  de  prendre  les  quelques  précautions  suivantes  :
i°  Le  gaz ,  chlorure  d'éthyle,  sera  toujours  dilué  dans  des  quantités  notables
d'oxygène  :  on  diminue  ainsi  sa  tension  partielle  et  d'autant  sa  solubilité;  2°  La
préparation  des  mélanges  gazeux,  leur  mesure,  l'agitation  avec  les  réactifs  ou
toute  autre  manipulation  seront  toujours  faites  sur  le  mercure,  et  c'est  seulement
au  moment  de  l'analyse  eudiométrique  que  l'on  passera  sur  la  cuve  à  eau  pour
faire  les  nouvelles  mesures  et  manipulations  nécessaires.

Or  ces  dernières  opérations  ne  demandent  qu'une  fraction  de  minute  et  les  gaz
ne  sont  pas  agités  avec  l'eau.  Ainsi  ces  précautions  très  simples  :  dilution  du  chlorure
d'éthyle  dans  l'oxygène  d'une  part,  manipulation  rapide  sur  l'eau  sans  agitation
des  gaz  d'autre  part,  réduisent  à  des  quantités  négligeables  les  pertes  par  solu-

bilité. Les  expériences  de  contrôle  dont  je  vais  maintenant  donner  les  résultats  le
prouvent  jusqu'à  l'évidence.

Expériences   de   contrôle.   —   On   prépare   d'abord   des   mélanges   gazeux
d'oxygène   et   de   quantités   mesurées   de   chlorure   d'éthyle  ,   on   fait   ensuite
exploser  dans  l'eudiomètre;  la  réaction  suivante  a  lieu  :

CsH6Ct  +  0«  =  aH20  +  HC1  +  aCO5.
a  vol.       6  vol.

Elle   montre   que  les   produits   de   la   réaction  étant   condensés  (HsO),   dis-
sous (HCI)  ou  absorbés  par  la  potasse  (C0S),  il  y  a  huit  volumes  (-î  +■  6)

qui   disparaissent,   pour   deux   volumes   de   chlorure   d'éthyle.   Le   quart   de   la
réduction   de   volume   (après   explosion   et   absorption   par   la   potasse)   repré-

(1)  Les  dessins  représentant  cet  appareil  figurent  dans  le  travail  mentionné
précédemment  (voir  note  î).

t5'  En  général,  mais  pas  toujours,  comme  M.  Gréhant  l'a  d'ailleurs  déjà  si-
gnalé; pour  être  sûr  de  la  combustion  complète,  je  fais  toujours,  même  après

l'explosion,  fonctionner  l'appareil  en  grisoumètre.
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sente   donc   le   volume   de   chlorure   d'éthyle.   Ce   volume   doit   naturellement
concorder   avec   le   volume  primitif   de   chlorure   d'éthyle.

Le  tableau  ci-dessous  résume  ces  expe'riences  :
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'')  Dans  cette  expérience  et  dans  les  suivantes  III  et  IV,  a  l'inverse  de  l'expérience  I  ,  les
j;az  ont  été  agiles  sur  le  mercure  avec  un  peu  d'eau  ,  1  cent,  cube  à  1  cent.  cul>e  5  et  une
pastille  de  potasse.  Ou  se  met  ainsi  dans  des  conditions  qui  seront  celles  d'expériences  décrites
dans  la  note  suivante.

Ces  résultats  sont,  comme  on  le  voit,   tout  à  fait  satisfaisants.
En   outre  ,   cette   analyse   présente   une   sensibilité   extrême.   En   effet,

1   centimètre   cube   de   chlorure   d'éthyle   pèse   à   peine   3   milligrammes   et
donne   une   réduction   de   volume   de   h   centimètres   cubes   qui   peuvent   être
appréciés   à   1/20   de   centimètre   cube   pour   les   personnes   exercées,   dans
tous  les  cas  facilement  à  1/1 0  ;  ainsi ,  même  dans  ce  dernier  cas ,  le  moins
favorable,  Terreur  absolue  ne  dépasse  pas  o  mgr.  1  et  l'erreur  relative  9,  à
3  p.   100  quand  on  opère  sur  1  centimètre  cube  de  chlorure  d'éthyle.

Anesthésie   par   le   chlorure   d'éthyle.   Dosage   dans   le   sang.
r

Elimination.    Répartition    entre    les   globules     et     le    plasma,

par   MM.   L.   Camus   et   Maurice   Nicloux.

Deuxième  note.

Dosage  dans  le  sang.  —  Le  dosage  dans  le  sang  a  été  effectué  en  ex-
trayant d'abord  le  chlorure  d'éthyle  dans  le  vide  au  moyen  de  la  pompe  à

mercure,  comme  l'a  indiqué  le  professeur  Gréhant  pour  les  gaz  du  sang  et
en   pratiquant   ensuite   l'analyse   eudiomélrique   d'après   la   technique   décrite
dans   la   note   précédente.   Les   expériences   de   contrôle   qui   ont   consisté   à
dissoudre  dans  l'huile   un  volume  déterminé  de  chlorure  d'éthyle  et   à   l'ex-

6.
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traire   ensuite   comme  il   vient   d'être   dit   nous   ont   montré   l'exactitude   par-
faite de  cette  méthode  de  dosage.

Quantité   dans  le   sang  au  cours   de  l'anesthésie.   —  Les   expériences  ont
été  faites  sur  le  chien  que  nous  avons  soumis  dans  des  conditions  variées
aux   inhalations   de   vapeurs   de   chlorure   d'élhyie;   tantôt   les   animaux   ont
respiré  des  mélanges  titrés  de  chlorure  d'élhyie  et   d'air   ou  d'oxygène  pré-

parées à  l'avance  dans  le  gazomètre  annulaire  de  L.-G.  de  Saint-Martin,
tantôt   une  partie   de  l'air   d'inspiration  a   simplement   barboté  dans  le   chlo-

rure d'éthyle  liquide,  tantôt  enfin  nous  avons  soumis  les  animaux  à  l'ab-
sorption plus  ou  moins  rapide  de  vapeurs  de  chlorure  d'éthyle  pur  en  em-

ployant un  masque  analogue  à  celui  que  l'un  de  nous  a  imaginé  pour
l'anesthésie  de  courte  durée  chez  l'homme  (1).

Dans  les   cas   de  mélanges  titrés   de  chlorure  d'éthyle   et   d'air   ou  d'oxy-
gène, mélanges  dont  le  titre  en  chlorure  d'éthyle  a  varié  entre  10  et  3o

p.  100  en  volume,  nous  avons  enregistré  le  rythme  respiratoire  et  la  quan-
tité de  gaz  employée,  de  sorte  que  nous  avons  pu  établir  d'une  part  la

courbe   de   consommation,   et   d'autre   part   celle   du   chlorure   d'éthyle   trouvé
dans  le  sang(2).

Pénétration  du  chlorure  d'éthyle  dans  le  sang.  —  Quand  on  examine  les
résultats  de  nos  dosages,  on  est  tout  de  suite  frappé  de  la  rapidité  avec  la-
<| ui'l  le  le  sang:  fixe  le  chlorure  d'éthyle.  Cette  absorption  rapide  coïncide,
du   reste,   avec   l'apparition   très   brusque   des   symptômes   de   l'anesthésie,
Nos  graphiques  montrent  que  la  ventilation  et  le  titre  des  mélanges  ont  ici.
comme  dans  le  cas  du  chloroforme (S',  une  grande  influence.

Dose   anesthésique.   —   Malgré   une   anesthésie   en   général   assez   rapide,
nous  avons  pu,  en  multipliant  les  dosages,  faire  coïncider  nos  prises  de  sang
avec   le   moment   de   la   disparition   des   phénomènes   de   sensibilité.   Dans   la
plupart  des  cas,  quand  la  disparition  de  la  sensibilité  cornéenne  se  produit,
on  trouve  dans  le  sang  artériel  une  quantité  de  chlorure  d'éthyle  voisine  de
a5   milligrammes   pour   100   centimètres   cubes   de   sang.   Les   analyses   pra-

tiquées sur  le  sang  pendant  la  phase  d'élimination  conduisent  au  même
résultat.

Si   l'on   examine   les   chiffres   obtenus   quand   les   animaux   sont   dans   la

(1  L.  Camus,  Appareil  pour  anesthésie  générale  de  courte  durée  par  le  chlorure
d'éthyle  et  I os  corps  analojjuos.  Bulletin  de  l'Académie  île  Médecin?,  '.V  série,
t.  LV,  p.  5&3-5A5;  8  mai  1906.

'  Les  graphiques  son!  reproduits  dans  un  mémoire  qui  paraîtra  prochaine-
ment dans  le  Journal  de  physiologie  et  de  pathologie  générale.

(-1  Tissor,  Etude  des  conditions  nui  régissent  la  pénétration  du  chloroforme
jusqu'au  sein  des  éléments  anatomiques  pendant  l'anesthésie.  Journal  de  physio-

logie et  de  pathologie  générale  ̂ 1906,  VIII,  p.  'ii'j-Vfli,



Nicloux, Maurice. 1908. "Dosage de petites quantités de chlorure d'éthyle
pur." Bulletin du
Muse
́
um national d'histoire naturelle 14(1), 81–83. 
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